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de oteher nue partid de k yinié, ponrva 411 il doiuwt le

démenti à Bagoalard sur d'antre» pointe.

—Senlement, ejonta-iril en tennlnant^ je n'ayals pis
l'intention de Ini fub-e perdie eette somme. Il est parti

sans tambour, ni trompettte, et je n'ai jamais en l'ooea*

sion de le payer depuis. Je suis prêt à lui donner mon
billet pour $1,000, plos les intérêts. Je yonlais seule-

ment lui jouer un bon tour mais œ tour a failli to«<*
ner au tragique.

—Gomme tous î r iw que vous fiâtes, eria IC La«
tour qui était pa- ^ >Wle.

—Maintenant, reprit Doroo, j'espàre messieuis que
vous admettren que j'ai eonvainou M. Bagoulard d'escro-
querie et de mensonge. Quant à M. Grippard, je ponr>
rais compléter son aveu. Je n'en ferai rien, On le

sonnait asseï pour qu'il me soit impossible de lien ajou-

ter à sa réputation d'homme taré...

—Oui, interrompit ^agoulard, mais vous veus enien-
dan avec lui pour mentir sur mon compte.

Un soufflet retentissant fut la réponse un peu éner*
gique qui parvint à l'oreille et sur la joue de Bagoulard.

Il s'en suivit une mêlée générale parmi la foule, oh
il yjeut nombre d'jenx pochés. Le 'président leva
la séance et la foule se dispersa très édifiée sur le compte
des hommes pabli<» en général et de Bagoulard en paiw

tioulier* IQne foule d'anciennes connaissances se réuni-

rent autour de Duroo pour le féliciter. M. Latonr lui
même vint lui serrer la nain avec eflàsfon, et llnvita 1^

aller ehes lui. Duroo accepta aveo empreinfiMmt d ^is-^^
«usa pour »Uer faire un bout de toilette^
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